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EPICERIES!gner désormais sa vie^par quel
que emoloi honorable,"probable
ment dans les affaires,“il pensait 
renoncer à son titre et se faire 
appeler Laverdie, supprimant 
même la particule.
“Le respect, et plus "encore l'é
motion empêchaient François de 
répondre. D’ailleurs, il n’était 
pas grand orateur et les mots lui 
auraien. manqué ; mais aucun 
n’eût ajouté, à l’expression de 
douleur peinte sur son honnête 

11 attachait sur son

p p [T T LL ETO N veut : inspiré par l’enthou-
r D U i ^ ^ ------------!ninnmc et l’amour.

| ^Comment ferait-il parvenir sa 
lettre à Gabreille ? voilà ce qui 
l’inquiétait d’abord. Il n’était uae 
question de l’envoyer tout sim- 

j plement par un messager quel- 
' conque, encore bien moins par 
la poste. Il fallait quelle fût re
mise a la jeune fille par auel- 
qu un en qui celle-ci eût pleine 
confiance, et qui se portât pour 
ainsi dire garant de la sincérité 
de René. Les quelques mots 
qu’il avait écrits né signifiaient 
pas grand’ chose par eux-mêmes, 
et pourtant il ne pouvait sans 
inconvenance s’expliquer davan
tage. Ah ! si sa tante avait voulu 
le comprendre, si elle était restée 
entre Gabriel1 e et lui pour les 
un’r. au lieu de les séparer par 
sa désapprobation et sa colère, 
comme tout eût semblé plus 
facile !

Tout à coup l’idée lui vint de 
s’adresser à M. Duriez. Cet hon
nête homme lui était sympathi
que ; il ne ressemblait en rien à 
l’imaire qno le jeune comte se 
faisait autrefois d’un parvenu : 
simple, généreux et droit, s’il 
avait quelques faiblesses, quel- q 
ques velléités de vanité ou d’aqi- d 
bition vulgaires, il les devait à 
l’ambition féminine qu’il subis
sait sans presque s’en douter, tin 
songeant à madame Duriez, Re
né sourit involontairement ; son 
imagination lui représenta cette 
dame, les yeux levés au ciel, et 
suivant d’un regard consterné 

d’ailes
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Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 
dans une

mptant seulement, peu. 
il suivre. Venez tôt et

Pour du «oYSltiU)
r Oh I 6i je pouvais revenir à cet 
ft**, pensa-t-il, et vivre différem
ment ! Ma pauvre tante ! ma 
pauvre tante

I! » hâta de quitter la cham
bre, car les larmes lui venaient 
aux yeux.

Lorsqu'il revint rue d’Anjou- 
Saint-Honoré, il eut A aubir une 
épreuve à peine moine pénible ; 
il s’occupa des dispositions à 
prendre pour la vente de son 
mobilier.

Un découragement cruel le 
saisit plusieurs fois à la pensée 
qu’il allait se se séparer des trê- 

d'art réunis là peu à peu. 
avec tant d’études, de soi i et 
d’amour. L’idée du suicide se 
glissa de nouveau dans son 
cœur, tandis qu’il examinai! 
une à un* ses armes précieuses. 
11 song, ait aussi ses chevaux, 
pour lesquels il avait toujours 
lait des folies : il en possédait 
d’admirables, et, lo-squ’il s 
rappelait ces pauvres bêtes, il 
aurait pu pleurer comme un en-

^Ce furent de tristes heures que 
le“comte do Laverdie passa chez 
lui ce soir-là. L'épreuve qu’il 
traversait eût été véritablement 
au-dessus il'1 ses farces,et il n’eût 

rés'sté à la tentation d’en

«s â xntagee.

I2eme. ANNEEC. NEVILLECOLOSSALEvisage.
jeune maître des regarqe remplis 
des sentiments qu’il n’osait et 
ne pouvait rendre en paroi-s ; 
pitié, tendresse, reproche aussi : 
de grosses larmes les obscurcis • 
saient peu à peu. A la fin, n’v 
tenant plus et ne trouvant pas 
d’autre moyen d’exprimer ce 
qu’il éprouvait, il se 1-tissa tom
ber à genoux sur le tapis devant 
le comte et lava les mains vers 
celui-ci, sans cesser de le regar
der du mémo air suppliant et 
déso’é.

Trèi troublé par cette scène 
inattendue, René lui fit signe de 
se rasseoir.

—Parle, lui dit-il ; q n’est-ce
ue tu veux me faire ~coinpreri
re ? Est-ce que tu me blâ 

mes ?
—Je vous plains avant tout , 

mais, c’est vrai, je vous blâme 
aussi, mon bien aimé jeune 
maître.

Et au bout d’un instant il 
ajouta avec força :

—Vous serez toujours, tou
jours pour moi le comte de La
verdie.

Sa figure avai pris soudain 
un# dignité singulière,^ René 
l’admira ; mais surtout il se sen-! 
tit ému de la sincérité de cette ! 
doulear, et il voulut répondre à ! 
un tel dévouement par une con
fiance sans réserve ; il s’ouvrit à ; 
so i humble ami, ne comptant; 
guère être compris toutefois ; il 
lui apprit les motifs secrets de 
sa conduite, et ne pensa pas 
abaisser son amour eu le lais
sant entrevoir à ce cœur fidèle
et simple. gSLAND llOMI

Le résultat de .a confident Stock Farm,
eut lieu de le surprendre. La QrMM w,,„, o.., rtlati.-1 
physiononie de François cban- bavaqi â FABNUM, 
geait, devenant tour à tour tran
quille, joyeuse,
triomphante. Quand le récit fut 
achevé, le vieux domestiq je se 
leva et fit un pas en avant, la 
main d oite à demi étendue, 
dans un geste presque solennel.

—Soyez béni, s’écria-t-il. Ce 
que x ors faites là est bie i, est 
beau, est digne d’un comte de 
Laverdie !

Puis, stupéfait de sa hardisse. 
et comme sa’si du son de sa 
propre vt.ix, le pauvre homme 
s’arrêta et laissa retomber sa 
main, tandis que le sang venait 
colorer légèrement ses joues 
jaunies sillonnée» de longues 
rides

VENTE 56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock deCOMBINEE !
VINS ET LIQUEURS.De Marchandises nouvelles et de sai-on accumulées avant le temps. 

Savoir : des stocks de manufactures et de maisons en gros, de plus des 
lots entiers dans différentes lignes de Nouveautés et Tapis. Nous 
offrirons le tout, à commencer Lundi, 9 Mais, à des prix qui seront de 
70 à 80 pour cent dans la piastre.

Nouveaux Gilets de Printemps.
Broderies et Saillies,
Sous Vêtements de Dames,
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds,
Soies Noires et de Couleurs,
Flanelles pour Habits,
Draps I arges et Serges,
Cashemeres et Henriettas,
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons à Draps,
Serviettes et Serviettes de Tables,
Indiennes, Satins, etc.

GEO. McLAURIN,
D'Importation Directe. AVOCAT, E 

BUREAU : 19 RUE ELGIN,Toujours en mais au No.

"Y97 RUE RIDEAU. VALIN & C
Avocats, Solliciteurs, N

BLOC EGAN, RUE :
VIS A-VIS l'hotel eus* 

SV Argent à Prêter.

AVIS
Par la présente je donne a via à toutes per) 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a! 1er prendre des arrange* 
mente chez A. E. Lussier, Eor,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez dee fraie pour 
la prochaine cour

J. V. w. w.
AVOCAT, 1

-BUREAU-
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A. C. LA ROSE? D’GARA, jJacTAVISH
Avocats, Solliciteurs, h

Bloc Hay, Rue Sparks, 01Smunieune couronne 
mystérieue es qui s’envolait dans 
les nuages.Puis sa gaieté fit pla
ce à une certaine inquiétude ; il 
11e se souciait pas de rencontier 
là une hostilité que le désappoin
tement pourrait faire naître. Il 
serait carieux que la bonrgoise, 
sortie du peuple, vît avec autant 
d’indignation que la hautaine 
marquise son dépouillement vo
lontaire. A cette pensée, René se 
redressa, comme saisi d’ 
dain dégoût pour les petitesses 
de la nature humaine. Gabrielle 
lui apparut alors, tout émue au 
spectacle de son sacrifice, et, 
dans la contemplation de ce vi
sage adoré, il oublia le reste.

Il était bien tard dans la soirée 
lorsque François frappa à la por
te de son maître.

—Monsieur le comte, dit-il en 
hésitant, m’a recommandé de ne 
pas me retirer avant qu'il m’ait 
parlé. Il est plus de minuit : 
voilà pourquoi j’ai pris la liberté 
de déranger monsieur le comte.

—Mon pauvre garçon, s’écria 
bien fait. Corn-

Bryson, Graham & Cie. Ùl PRÈS DK I.’HOTEL RÜ8S
Martin O’Gara, Q.C., D.R. MacTa
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pas
finir avec la vie, si son amour et 
l’idée qu,il se devait à Gabrieli 
ue l’avaient pas soutenu.

L’oprès midi, avant de se ren 
die chez sa tante, il avait tracé 
quelques mots dans l’espoir que 
celle-ci se chargerait de les re
mettre à la jeune fille* Mais, vu 
l.t façon dont s’était terminé» 
cette visite la lettre était restée 
dans le portefeuille de René. I) 
l’en sortit pour la relire et conge 1 
par quel moyeu il pourrait la 
tenir à Gabrielle.

Voici ce qu’il avait écrit, aussi 
simplement*que p'/sible :

Les Meilleures 
Qualités de

(
J.C.I

146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks. 1 •luBien Criblé 26 Rue Spark
i^i &»’ ■
l. * Biicoart, MacCraken &

çtiS Et Tamisé.
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Guide du Bureau de Poste d’Ottawa Agents pour la Cour Supreme etpuis presque•‘Mademoiselle.

“ Ce n’en pas en vain que pen
dant quelques jours vous m'aurez 

de vous Vaus m’avez

Chambres Uqioi), 14 rue Met%.

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et'

Jour de l’An.

F. 1 
Godfrey.

MuLkud StkWJRj’.
cru digne 
inspiré l’ambition de le devenir. 
Cette ambition remplira désor
mais ma vie avec un autre senti- 

n’ose vous avouer,

Arrivée et Depart des Malles,. _A. E. IjTTSê
Avocat, Notaire, I 

569 RIFermeture.MA .Uhb. BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ottment uue je 

car, hélas 1 j’ai mérité que vous 
ne puissiez pas y croire.

“ Pardonnez-moi, ah ! pardon
nez-moi. Je vous ai fait beaucoup 
de mal, et voue m'avez fait taut 
de bien 1 Vous me sauvez de moi- 
même, vous m’arrachez à une vu- 
méprisable et frivole, et votre 
souvenir m’empêchera du ja 
mais y retomber.

“Je vous supplie d’écouter 
d’accepter ce serment solennel ;

“Vous que j’aime du toutes les 
puissances de mon âme, je jure de 
ne point vous le dire avant de 
vous l’a\Toir prouvé.

“tit ce moment là, je ferai qu’il 
vienne bientôt. Ah ! s’il m’était 
ferrais de penser que vous l’at
tendrez avec la plus faible partie 
de l’impatience que j’éprouw, 
combien je seraie heureux, mal
gré les regrets et les remords qui 
me déchirent le cœur.

René de Laverdie.”
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1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiersjjde Premier*

Décembre

«yArgent à Prêter avec aval 
l’Emprunteur.

"0René, tu as très 
meut, déjà minuit! Oui, assied toi 
là ; ce que j’ai à te dire est assez 
long.

Il fallut que le vieux domesti
que rt çut pour la seconde fois 
l’ordre de s’asseoir en face du son 
maître, avant de consentir à le 
faire.

7 00 30

if [A. E. LFsSmê* We. NM (1WL 
-IMPORTED —

Percheron Horses.
A0 stock selected treat tk« get of abat a»d émm 

tf atUbUtkaA rape Utioa and registers» àalt 
flltil aad Areancan stud books.

ISLAND HOME
P» baaatttWDr ^tested at the head at Omoam At 
■a the Detroa River, tea el lee below the City, * 
■ aeeeertble by railroad and fatboat. Vlsltse 
aet buailiar wfth tbe looattea —y call at Sty iMeiÆsieSKiP

mcfeGODDHOI 6DT0T

10 30 
9 30

8 00
et le 25 L .. 

jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.

re, bon pour reveni, 
embre 1890 et du 1 

r le 2 de

8 00 .... 
9 45 .... M. G. GORMAN,7 00 Déc

ns pour revent
6 30

î
7 00 8 00

f Successeur de L. A. O.
Avocat, Solliciteur, N< 

—BUREAU— 
Coir\ des F^ues Rideau et Sui 

«■Argent a Prêter.

2 009 45
Halifax et'St, Jean, etc.—(Ligne Courte). 
Provinoeb Maritimes et Vile lu . nce Ed 
Cornwall, Morris burg, L 
Québec et Trois-Rivi- res 
El ATS UNIS

«SS:00 
00
00 9 45 
00 9 45 

8 00 
W»l 9 45

-«aoues » etc.... .. 6
8 00 2 00 Des Billets d’E 

aux Elèves et aux
Excursions seront vendu 
Professeurs d’Ecoles et 

Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

de—Via Ogdt-nhbnrg........
OUEST des Etats-Unis.........................

NEW-YORK, malle «1» .................

BOSTON et la Nom - Angleterre...
Rouses’ Point.......  ...........................•. .
Piwotfc.......... ..............................

Ce François était le dévoue
ment un personne.

Sa familie, de père en fils, avait 
été attachée au service des Laver
die. Elle montrait aussi sa géné
alogie : de serviteurs désintéres
sés ut fidèles, qui n’avaient pas 
épargné leur travail, et quelque
fois leur sang pour l’iluslre mai
son ; l’un dVux, en province, ce 
fit tuer, pendant la Révolution, 
parce qu’il changea d’haoits avec 
son maître, dont le château se 
trouvait envahi par une bande de 
furieux. François était le ne ,Ten et 
le gendre de ce héros, ayant 
épousé sa propre cousine. Il p r- 
dit celle-ci avant la naissance de 
René ; il n’en avait pas eu d’en
fant ; son cœur était donc vida 
quand ce nouveau Laverdie vint 
y prendre place, le remplaçant 
tout entier et pour toujours 
Cette affection s’accrut encore 
lorsque le jeune comte demeura 
de sou côté le seul représentai 
de sa famille ; ce ne serait pas 
trop de la qualifier de maternelle 
et pourtant elle ne fut jamais fa
milière, car François était plus 
fier pour son maître que son 
maître lui-même ; il l’avait bercé 
dans ses bras, eu maintenant que 
sus propres chevaux étaient blanc 
il ne se serait pAs assis ni cou /ert 
devant luit^Àié riait des 
du bonh >m me ; il se plaisait à 
l’en taquiner, mais il rut fail 
n’importe quoi |\pur lui épargner 
un chagrin.

Cependant François, tout con
fus, avait pris place » quelque 
distance du comte. Soû embarras 
disparut,» lorsque -celui-ci com
mença à pailer,pour faire place au 
plus vif intérêt, puisé l’étoune- 
rnent et à la trîatessse.

René ne crut pas devoir lui 
faire une confidence entière et 
ue prononça pas le.nom de ma
demoiselle Duriez, 
plement qu’il se trouvait ruiné 
et forOé de vendre ce qu’il possé
dait pour payer ses dettes ; qu’il 
comptait sur François pour lui 
chercher dès le lendemain une 
ou deux chambres meublées, et 
pour y faire transporter ses ef
fets ainsi que plusieurs objets 
dont il ne voulait pas se séparer 
et qu’il lui indiquerait II ajouta 
que, sou intention étant de gu-

René sauta sur see pieds et 
courut lui prendre la main.

—Merci, merci, lui dit-il en la 
pressant, Ç’rst quelque chose 
que Vapprob ition d’un honnête 
cœur comme le tien.

T1 lui donna alors quelques 
indications su • ce qu’il aurait à 
faire le lendemain.

Les premières démarches 
avaient été accomplies par let
tres dès l’après-midi pour la 
vente des écuries et du mobilier. 
L’appartement du comte passait 
à bon droit pour une des mer- 
veilles de Paris,: les acheté a e 
et les curieux ne tarderaient pr i 
à s’y preseei. René ne pouvait 
songer à cela sans frémir. 11 
voulait que tout fut terminé 
promptement et pensait dire 
adieu dès le lendema n à des 
trésors qui contenaient toute sa 
jeunesse, il aurait dit autrefo.s : 
sa vie.

Lorsque François l’eut quitté, 
il se coucha.

C’était la dernière nuit ; il ne 
put guère dormir.

Cette chambre gothique, dam-’ • r*i 
laquelle il se trouvait et qu’il 
préférait é toute autre pièc«s 
était plus belle et plu*» curieuse 
encore aux lumières que pendant 
la journée. L’éclairage r pondait 
à l’ameublement : c’étaient des 
bougies du cire que portaient des 
bias de fer scellés dans le mur 
aux deux côtés de la cheminée, 
où des flambeaux posée sur la 
table. Deux de ces dernier* étaient 
restés Allumés.Leur clarté in.uffi- 
domait aux objets une apparence 
fantastique ; elle flottait vague
ment parmi eux, faisant rayonner 
les uns et laissant les autres dans 
l’ombre, comme par caprice. Dt : 
étincelles s'accrochaient aux pe
tits carrés des vitraux entre les 
teutu.es ! dans une des parties 
les plus noires de la chambre, uu 
éclair jaillissait tout à coup d’un 
casque ou d’une épée touchée par 
la lumière. Ici, comme uue tache 
sanglante, britiait le satin rouge 
d’un coussin ; là, les raides figu
res des tapisseries semblaient 
prendre rie pour se livrer eux 
plus effrayantes contorsions.
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les trains du Grand Tronc

Cheminée fkr du Saint Laurent 
Manotick, North Gower e» Metcalf 
Kars, Kenmore, Osgoode 8tai ion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Mat.awa, North Bay et tous les Points à

1 Ouest de Pembroke......................................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew ei 

Almonte.......................

Ottawa rapide arrêtant 
stations entre Ottawa et le dé

liant à la jonction du Cô 
lu Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

avec tous les trains pour l’est, et 
Arrive à Montréal à 11.35.
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qu’à Caeaelmun et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Rf- 

du Loup, Dalhousie, etc.
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Carleton Place.....................
Appleton, Ashton et Stittsvi

Chemin de fer du Pacifique, kst 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland. \ 

Thurso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. V
et Montréal......................................................j
Chemin de fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robert» on, Greenfield, Max
ville...... ..................................   J

Eastman’s Springs, South Indian, St. Poly car- \
pe, Coteau Station, etc................................... /

Jonction du o. de fer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Bardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Hey worth, Fort Cou longe, etc.. j
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Ces lignes étaient l’expression 
des sentiments du

le sea, «M de
goudron qoe aoal extrait» les pri»> 
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2*00 A Vendre a Bonsi sincères 
jeune homme, qu’en les parcou
rant le courage lui revint avec 
Tardent désir de mettre à excuti 
on les engagements qu’elles con
tenaient. Il s’agissait seulement 
de décider comment il allait s’y 
prendre pour y parvenir, et il ne 
se cachait pas que des difficultés 
et des obstacles sans nombre l’at
tendaient dans sa nouvelle voie.

1.45 P. M. et NEW-YORK (passant
per le Côtesu et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albane, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointe au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

} PorteS, Châssis et Jalousent 
Moulures, Vitres Peintes, Hu 
Cuir et fournitures de Chauss

R. WOC
38 rue Besserer, pièe du Ba
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Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi
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Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard \

man’s Bridge...................................................f
Arch ville, Ottawa 
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E. J. CHAMBERUN, C. J. SMITH, — 

Snrintendant-GénéraL Agent Généralflj 
Ottawa, 11 Oot. 1890. des Passagers.
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Renoncer à un titre aussi 
ancien et aussi glorieux que celui 
de n’importe quelle famille ré
gnante de TEuroperse séparer 
de tout ce qui jusque-là avait 
fait le charme et l’intérêt de sa 
vie, lui semblaient ei core une 
trop faible expiation pour les lâ
ches calculs qu’il avait pu vou
lait aller plus loin, il voulait tra
vailler. Honteux de songer que 
pendant si longt-inps il avait 
considéré le travail comme uu 
opprobre; il rougissait pour ceux 
qui Favaient élevé dans de pareils 
principe*. Une révolution f’étàit 
accomplie en lai depuis quelques 
jours, depuis quelques heures. 
Comme toutes les révolutions, 
qui ne s’arrêtent jamais apiès la 
chute de la première erreur ou la 
destruction de la première idole, 
elle avait fait bien des reines et 
elle eut ses excès. Les révolutions 
sont aussi marquées par des 
mouvements de recul, de brus
ques ressauts en arrrière ; qu’elles 
ébranlent un Etat ou les mêmes, 
et Téquillibre rompu est très long 
à se rétablir. René de Laverdie 
commençait à éprouver tout cela 
mais il posaédair en lui les deux 
forces qui r aident sublimes de 
tels orages lors jn’elles les sonlè-
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Mardi, 17 ....................
Jeudi, 5, 12, 19, 26...
Jeudi, 5, 12, 19, 26.... 
Vendredi, 6, 20 .........

manies RMtUah O a tari» Ohanabere, ; Ottawa,
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.... Via Rimouek 
Halifai 284 RUE DALF1 Via FERRONNERIESVia New 6 80*'!!via Poee et répare Inyanx à 1 
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Fait toutes sortes de Couv 
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;i«I 1 L'une dee plus anei< 
eiatasdsla vallée de
KSSMJÏÏtiKKKK.'S:

5 ubobs oommer 
béeLee lettres destinées à l’enrégiitrement doirent^âtre mises à la^poste 15 minutes avant la 

clôture des malle* précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P. M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A. M. à 4 F.M.

* «I. OOUIN, Maître de Pœte.
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McDougall & Cuzner
Wwtgne de la grosse TarrlSre.^2 g r*Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891
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[P illne*. Vmtmrrheu. Br*nchit*a, Inflammations T tree ut Horloges garanties et à dee mix
J w des Poumons, du Foie, dus Intestins, tsrdtt—, Hydropistes, Réten- Q mod, rds. ^pm
T G? lions d’Urlne, lièvres lypltoïdes, etc.
f Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le peti.
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